
BACQUEVILLE JE ME SOUVIENS 
Saison 2 :  vie au village, les jolies histoires 1 sur 1 

 

Une bien jolie histoire que les souvenirs de vacances à Bacqueville de Véronique Hulain petite fille. 

Elle raconte : «  A partir de l'âge de 7/8 ans, je suis venue régulièrement en vacances à Bacqueville  chez 

ma grand-tante, c'était un pur bonheur. 

Mon arrière-grand-mère y était chapelière et mon arrière-grand-père mégisseur, c'est-à-dire tanneur. Il 

jouait également dans la fanfare municipale. Ma grand-tante était modiste,  faisant de belles choses pour 

les personnes aisées, parfois même des robes de mariée. 

À Bacqueville,  je passais des vacances extraordinaires auprès 

de cette personne d'une grande gentillesse,  très aimante, qui 

me chouchoutait. Avec elle, j'avais l'impression d'être fille 

unique alors que j'étais jumelle d'un garçon et avais 5 sœurs. 

Elle m'adorait et c'était réciproque.  

Toujours élégante avec son col en dentelle, je l'ai connue toute 

sa vie en robe noire car elle portait le deuil de son frère,  Vic-

tor Etur, mort à 24 ans à la guerre de 14. Elle en était extrême-

ment triste. Nous avons beaucoup prié ensemble car elle était 

très pieuse. Ma famille à été très marquée par les blessures des deux 

guerres. Mon grand-père a d'ailleurs été impliqué dans l'inauguration du 

monument aux morts.  

Derrière la maison de ma grand-tante, près de l'église, il y avait un jardin 

où poussaient des fraises des bois qui étaient un délice.  Le souvenir m'en 

est revenu il y a quelques mois en promenant ma petite-fille dans la cam-

pagne.  Mon regard a été attiré par une fraise des bois au bord du che-

min, il n'y en avait qu'une, 

et quand je l'ai mangée. Alors le souvenir m'est revenu…» 

De la même façon,  il y avait une baratte à beurre dans les 

escaliers et, quand je montais dans ma chambre,  il y avait 

cette bonne odeur de beurre. Comme les fraises, c'est un 

souvenir très fort ! 

Autre belle histoire,  très surprenante pour l'époque, celle 

d’une Bacquevillaise, Marie Permentier, dont nous parle 

Monique Dupray : «  Marie était une cousine germaine de 

ma grand-mère,  Maria Lamisse, dite Julia. Elle est née à Bacqueville en 1883. Son père, son grand-père et 

son arrière-grand-père y ont été commerçants. J'ai entendu parler d’elle par ma grand-mère. 
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Marie est partie aux États-Unis vers 1900, avant ses 20 

ans. La première carte postale reçue par la famille date 

de 1903 ( photo avec une croix montrant sa maison). 

Elle n'est revenue qu'en 1948 pour revoir sa famille.  Je 

n'avais que 12 ans, et, à cette époque-là, on ne posait 

pas beaucoup de questions et je n'ai jamais su pourquoi 

elle était partie. Nous avons gardé beaucoup de courrier 

d'Amérique, elle aimait beaucoup écrire.  J'ai remarqué 

qu'elle a beaucoup écrit à un certain monsieur Otto.  

Au début, elle le vouvoyait puis elle l'a tutoyé et, au final, l'a épousé là-bas. Ils ont eu une petite fille mal-

heureusement décédée à 7 ans. Est-ce qu'elle a connu ce monsieur Otto en 

France ? C’est un mystère et l'on ne saura jamais car je suis la plus vieille de la 

famille maintenant ! 

 Marie Permentier a longtemps vécu dans la famille d'un banquier, John Dillon, 

à New-York et en Floride. Elle s'occupait de leur personnel 

et était considérée comme un membre de la famille. Marie 

était admirée par la famille,  c'était un événement d'avoir 

une cousine en Amérique ! Elle y est décédée en 1961. 

J'ai aussi entendu parler de l'un de ses frères,  Adrien-Jean,  

dont j'ai la copie du certificat d'études  obtenu à Bacque-

ville en 1893. Il pourrait y avoir encore dans le village, des 

anciens qui ont connu la famille Permentier et qui auraient environ 95 ans.» 

Et pour finir, devinerez-vous quelle célébrité évoque Michel Prévost de Pierreville?  

« On a servi de cobayes pour ma nièce et filleule, Valérie ! Elle voulait tester son talent sur nous.  

Toute petite,  c'était son naturel d’être drôle et, spontanément, depuis l’âge de 12 ans environ,  elle pou-

vait sortir des trucs complètement loufoques. »  

Anne Prévost poursuit : « On l'a bien appréciée, Valérie,  avec son 

talent de comique, cela pouvait durer des heures ! Plus tard, elle 

imitait sa concierge par exemple, et c'était à mourir de rire! Elle 

nous a d'ailleurs cités dans ses sketches car elle partait du fami-

lier, de son entourage.  Elle ne nous a pas oubliés et, à  l'issue de 

ses spectacles,  nos enfants vont prendre un verre avec elle. 17 

nominations, 3 Molière et 3 César dont celui de la meilleure ac-

trice 2022… » L'avez-vous reconnue ?... Réponse ci-dessous ! 
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